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	« La vie, ce n’est pas avoir et obtenir, mais être et devenir »

	Mirna Loy

	








	[image: Image]

	 

	 

	Page de présentation

	

	 

	Crédits

	

	 

	#Chapitre 1 : Nohella

	

	 

	#Chapitre 2 : Marwan

	

	 

	#Chapitre 3 : Nohella

	

	 

	#Chapitre 4 : Marwan

	

	 

	#Chapitre 5 : Nohella

	

	 

	#Chapitre 6 : Marwan

	

	 

	#Chapitre 7 : Nohella

	

	 

	#Chapitre 8 : Marwan

	

	 

	#Chapitre 9 : Nohella

	

	 

	#Chapitre 10 : Marwan

	 

	#Chapitre 11 : Nohella

	

	 

	#Chapitre 12 : Marwan

	

	 

	#Chapitre 13 : Nohella

	 

	#Chapitre 14 : Marwan

	 

	#Chapitre 15 : Nohella

	

	 

	#Chapitre 16 : Marwan

	

	 

	#Chapitre 17 : Nohella

	

	 

	#Chapitre 18 : Marwan

	

	 

	#Chapitre 19 : Nohella

	

	 

	#Chapitre 20 : Marwan

	

	 

	#Chapitre 21 : Nohella

	

	 

	#Chapitre 22 : Marwan

	

	 

	#Chapitre 23 : Marwan

	

	 

	#Chapitre 24 : Nohella

	

	 

	#Remerciements

	 

	#Kaya

	







	[image: Image]

	 

	 

	 

	Nohella

	 

	 

	Deux mois plus tard 

	 

	Quel bonheur d’avoir retrouvé ma vie d’avant ! Marwan est littéralement devenu un autre homme. J’ignore quel déclic il a eu, mais je suis heureuse que mon homme ne soit plus l’ombre de lui-même. D’ailleurs, il dort encore à poings fermés. En voyant son visage apaisé posé sur l’oreiller, je n’ai pas osé le réveiller.

	 

	Mon ventre gargouille, signe que notre mini-nous a faim. Ce matin, pour lui, ce sera livraison express de pain perdu. Je ris en mangeant ma première bouchée, je vais devenir un petit sumo si ça continue comme ça ! J’entre seulement dans mon troisième mois la semaine prochaine et ma petite brioche commence à ressortir ; hier, j’ai dû renoncer à un de mes jeans. J’aime tellement être enceinte ! Les nausées ont disparu, pour mon plus grand bonheur. Ce n’était pas du tout agréable. Surtout la fois où nous étions en train de faire l’amour avec Marwan, j’ai dû le pousser pour courir au petit coin, moment de gêne garanti quand il me tenait les cheveux, complètement nu... Après ça, impossible de reprendre là où nous nous étions arrêtés.

	 

	Au moment où j’enfourne dans ma bouche mon cinquième morceau, un torse nu fait irruption dans la cuisine. Marwan se faufile derrière moi, je frissonne quand son corps chaud enveloppe le mien et que ses douces lèvres caressent la peau de mon cou. 

	 

	— Bonjour ma puce. 

	 

	— Hummm.

	 

	— C’est moi ou le pain perdu qui te fait cet effet-là ? demande-t-il en posant sa main sur mon ventre.

	 

	— Je crois que c’est le mélange des deux, articulé-je en avalant ma nourriture. 

	 

	Il embrasse une dernière fois mon épaule avant de me priver de sa chaleur. 

	 

	— Tu te souviens que Sasha vient manger avec Sandy aujourd’hui ? 

	 

	— Ah oui, c’est vrai ! J’avais complètement oublié... 

	 

	Il s’installe en face de moi.

	 

	— Ne t’inquiète pas, si tu veux je vais préparer le repas.

	 

	— D’accord, les hommes à la cuisine et les filles devant le match avec des chips et de la bière ? 

	 

	— N’abuse pas Nohé, je prépare juste le repas, le match est à quinze heures. 

	 

	— Oh, quel dommage, me moqué-je.

	 

	Il lève les yeux au ciel, je termine ma tasse de chocolat chaud. Je ne sais pas pourquoi, mais notre mini-nous a décidé que le café le matin, c’était terminé pour moi. Je n’en bois plus qu’un par jour, après la pause déjeuner au boulot. Pendant que Marwan termine son café, je file à la douche. Une fois prête, je rejoins le salon, pensant y trouver Marwan, mais à l’évidence il n’est pas là. Je fais le tour, sans le trouver nulle part. Finalement, je le découvre penché au-dessus du moteur de la Mustang. 

	 

	— Qu’est-ce que tu fais ? 

	 

	Il se retourne et je souris en voyant la trace noire sur sa joue. 

	 

	— Elle a perdu un peu de puissance, alors je regarde ce qui cloche.

	 

	Je m’approche de lui et efface de mon pouce le cambouis sur sa peau. 

	 

	— Tu sais que tu es sexy en mode mécanicien ? 

	 

	— Tu veux que je te fasse ton contrôle technique, à toi aussi ? propose-t-il d’un air charmeur. 

	 

	— Regarde le résultat quand tu fais le contrôle technique... 

	 

	Il rit, et moi avec. 

	 

	— Tu crois que c’est une fille ou un garçon ? 

	 

	— Je ne sais pas, que voudrais-tu que ce soit, toi ? 

	 

	Il baisse la tête ; je viens de toucher une corde sensible. Il a déjà un fils et il est gêné d’en parler, d’autant plus maintenant qu’il sait qu’il peut le retrouver. Je sais qu’il discute avec le frère d’Ylana. Nous attendons de savoir ce que va révéler le test de paternité. Joshua ignore tout pour l’instant et je commence à me dire que cette histoire est bientôt terminée. S’il s’avère que c’est positif, nous avons décidé de faire le voyage pour rencontrer ce petit garçon. J’ai peur de sa réaction, mais il a le droit de savoir, d’autant que sa maman est partie loin de lui. Ça me fend le cœur. Comment peut-on faire ça à la chair de sa chair ? Je ne le comprendrais jamais. 

	 

	— Bon, je regarderai ça plus tard, je vais aller me doucher et préparer le repas. 

	 

	 

	 

	***

	 

	 

	 

	Dès que Sasha franchit la porte, je me retrouve à tournoyer dans les airs. Il me repose et me serre dans ses bras. 

	 

	— Je suis tellement content ! Félicitations, ma belle.

	 

	— Merci.

	 

	Il frappe dans les abdos de Marwan. 

	 

	— Je ne pensais pas que tu pouvais procréer ! Chapeau bas, mon gars. 

	 

	Sandy me prend à son tour dans ses bras pour me féliciter. Il est vrai que depuis que nous sommes revenus à Seattle, nous n’avons pas eu le temps de voir nos amis. Marwan pose le pack de bières que Sasha a ramené à la cuisine. Pendant ce temps-là, je m’installe avec Sandy. 

	 

	— Alors, ça fait quoi d’être enceinte ? me questionne-t-elle.

	 

	— Pour l’instant, je ne sens rien, je sais juste qu’il est là. 

	 

	— Tu as hâte de le sentir bouger ? 

	 

	— Je ne suis pas pressée, ça doit être bizarre. 

	 

	— Et lui ? me demande-t-elle tout bas.

	 

	Je sais qu’elle parle de Marwan.

	 

	— Pour le moment, ça va, mais j’ai peur qu’il fasse une rechute, alors je reste sur mes gardes. Il est un peu stressé à cause du test de paternité. 

	 

	— Sasha m’a dit qu’il allait reprendre le boulot. 

	 

	— Oui, à mi-temps : il ne veut pas me laisser seule. Il a dit à Brook qu’il ne voulait pas faire de déplacements. Je crois qu’elle lui a trouvé un shoot pour une promo de chapeaux. 

	 

	— C’est compréhensible.

	 

	— Je ne suis pas en sucre. 

	 

	— On ne sait jamais, tu as quand même fait un séjour à l’hôpital il y a peu de temps. 

	 

	Je hoche la tête. Elle a raison, mais je ne veux pas être traitée comme une petite chose fragile, je ne le supporterais pas. La peur de faire une fausse couche m’a mis du plomb dans la tête. Je dois protéger mon bébé ; c’est la raison pour laquelle je prends la vie comme elle vient, je ne veux pas être stressée et vivre dans la peur. Mon bébé va bien, son petit cœur bat correctement, j’ai des visites de contrôle tous les quinze jours : je suis rassurée.

	 

	Marwan revient dans la salle à manger avec plein de bonnes choses qui réveillent instantanément mon estomac. Je pioche dans le bol d’olives, j’adore ça ! Je pousse un soupir d’aise qui fait aussitôt rire nos invités. 

	 

	— Bah dis donc, on dirait que tu viens d’avoir un orgasme buccal, me charrie Sasha.

	 

	— C’est à peu près ça, renchérit Marwan.

	 

	— Oh ça va, les deux débiles, foutez la paix à ses papilles et à son estomac d’ogresse, clame Sandy.

	 

	Nous rions tous en chœur. Je pense que cet après-midi ne va pas être de tout repos ! 

	 

	 

	 

	***

	 

	 

	 

	Qu’est-ce que j’avais dit ? Nous voilà en pleine partie de jeu sur la console. Je suis en équipe avec Sandy, les garçons n’ayant pas voulu faire couple contre couple. « Les filles entre filles et les queues entre queues ». Sexiste et pas très glamour, mais bon, c’est Sasha, personne ne pourra le changer. 

	 

	— Putain ! Sandy, arrête de semer des bananes partout, ça fait trois fois que je fous le perso dans le fossé ! 

	 

	— Arrête de te plaindre, tu me balances des carapaces depuis tout à l’heure ! 

	 

	Marwan est mort de rire tandis que je dois mettre sur pause. 

	 

	— Désolée, je dois aller au petit coin...

	 

	— Purée Nohella, ça fait au moins trois fois en une heure, contrôle ta vessie ou bien mets un bouchon ! balance Sasha.

	 

	Il récolte une claque derrière la tête de la part de Marwan. 

	 

	— Vas-y ma puce, on t’attend. 

	 

	Je le remercie d’un bisou volant.

	 

	J’aime ce mec à en crever. 
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	Marwan

	 

	 

	Brook me briefe avant que ne je pose pour la marque. D’après ce que j’ai compris, le photographe est un vrai connard. Je suis torse nu ; ma tenue est composée d’un jean et d’un chapeau blanc à liseré bleu. Je grimpe sur le plateau. Le décor est une plage, la promo se déroulera cet été. 

	 

	— Assieds-toi sur le transat, penche un peu la tête, tiens le chapeau sur le devant et regarde-moi. 

	 

	Voilà mes instructions. Je fais mon boulot et me fais mitrailler pendant au moins quinze bonnes minutes avant d’enfiler une autre tenue. Cette fois, je porte une chemise blanche dont les manches sont retroussées jusqu’à mes avant-bras, un bermuda rouge et un chapeau noir. 

	 

	— Maintenant, tu te tiens debout. Pose un pied sur le muret et regarde vers moi. Prends un air cool et souris. 

	 

	Au bout de cinq tenues et autant de chapeaux différents, je me casse enfin du studio. 

	 

	— T’as été super ! J’ai un autre shooting pour toi. Passe à mon bureau demain et je te donnerai le contrat. 

	 

	— D’accord. 

	 

	Elle m’étreint avant de monter à l’arrière d’une berline. Je rejoins ma voiture. Au même moment, mon portable sonne. En soupirant, je décroche. 

	 

	— Bonjour, monsieur Coleen. 

	 

	— Bonjour, maître. 

	 

	— Avez-vous réfléchi pour le garage de votre père ? 

	 

	— Oui. Je ne vais pas vendre. Je vais reprendre l’affaire de mon père. 

	 

	— Vous en êtes sûr ? 

	 

	— J’ai beaucoup réfléchi : les employés de mon père ne méritent pas que je vende le garage. Je vais passer quelques coups de fil et je vous rappellerai d’ici une semaine. 

	 

	— Je prends note et je compte sur vous, monsieur Coleen. 

	 

	Je raccroche. Quel emmerdeur, celui-là ! Il faut que je téléphone à Ronald. Je me pose à la terrasse d’un café non loin de moi, je commande un café noir et compose le numéro de mon presque beau-père. 

	 

	— Bonjour Marwan, comment vas-tu ? 

	 

	— Je vais bien, merci, et vous ? 

	 

	— Ça va ? Il se passe quelque chose avec Nohella ? Elle va bien ? 

	 

	— Ne vous inquiétez pas, elle est en pleine forme. Je dois vous parler de quelque chose d’important ; ça concerne le garage de mon père.

	 

	— Oh ! Eh bien, que puis-je faire pour toi ? 

	 

	— J’aimerais reprendre l’affaire, je ne me sens pas de vendre.

	 

	— Je comprends. 

	 

	— Je ne suis pas sur place pour superviser les opérations, alors j’aimerais que ce soit vous. 

	 

	— Moi ? 

	 

	— Oui. 

	 

	— Mais pourquoi ? 

	 

	— Parce que j’ai confiance en vous. 

	 

	— C’est très gentil à toi, mais que veux-tu que je fasse exactement ? 

	 

	— J’ai pensé que nous pourrions nous associer, vous êtes sur place, vous pourriez m’aider à faire tourner l’entreprise. 

	 

	— Je ne sais pas quoi te dire. 

	 

	Ronald est sur le point de se faire licencier. Nohella m’en a parlé, il y a quelques jours. 

	 

	— Dites oui, tout simplement ! Je peux investir, je vous propose quinze pour cent du bénéfice. 

	 

	— Ah oui quand même ! s’exclame-t-il, surpris. 

	 

	— Si cela vous intéresse, faites-le-moi savoir, j’aimerais pouvoir régler ça au plus vite. 

	 

	— D’accord Marwan, je vais y réfléchir sérieusement. À bientôt. 

	 

	Une fois le téléphone raccroché, je consulte mes messages : Nohella me demande si tout se passe bien. Je regarde ma montre, j’ai le temps de passer au café lui ramener un chocolat à emporter. 

	 

	 

	 

	***

	 

	 

	 

	Si un jour on m’avait dit que je tomberais sur ce connard de Sean, j’aurais sûrement cru à une blague, mais non : il est bel et bien là, devant moi, en train de payer sa conso. Il se retourne et, bien entendu, nos regards se croisent. Je vois dans le sien toute la haine qu’il me porte. 

	 

	— Marwan. 

	 

	— Sean. 

	 

	Le ton est froid. Il me salue d’un signe de tête avant de me contourner. Qu’est-ce qu’il fiche à Seattle ? Aux dernières nouvelles, il était au Canada et c’était très bien comme ça. Il est peut-être ici pour le boulot ? En tout cas, je l’espère. 

	 

	Quand je rejoins Nohella, ma tête fume, assaillie par toutes sortes de questions. Il faut que je lui en parle. Je ne peux pas lui cacher ça. Elle paraît étonnée quand je lui annonce que je suis tombé sur son ex. 

	 

	— Il n’a pas essayé de te joindre ? demandé-je.

	 

	— Non, pas du tout. Et puis maintenant, c’est du passé, nous avons fait du chemin depuis cette histoire. N’y pense plus, je suis certaine qu’il est juste de passage.

	 

	J’espère bien !

	 

	— Tu termines à quelle heure ? 

	 

	— D’ici quarante-cinq minutes ; je dois terminer ce satané rapport pour « Love Addict ». Le directeur est un peu sur les nerfs, je crois qu’il ferait bien de se détendre. Je ne sais pas pourquoi il se méfie autant, la pub est magnifique et d’ici un mois elle sera placardée partout dans Seattle.

	 

	Elle me montre le prototype, c’est vrai qu’il est génial. Cette bouche recouverte d’un rouge à lèvres rouge vif est splendide. 

	 

	— C’est vrai, je ne comprends pas pourquoi, je t’assure que c’est super. Et je suis certain que cette couleur irait à merveille sur ta jolie bouche. 

	 

	— J’ai un échantillon dans le tiroir de mon bureau. 

	 

	 J’imagine déjà la bouche de Nohella me laissant des traces rouges autour de ma queue. 

	 

	— Tu ne penses qu’à ça, Marwan ! 

	 

	— J’ai pensé à voix haute ? 

	 

	— Crétin ! 

	 

	Elle me frappe gentiment le bras, j’entoure sa taille et la rapproche contre moi. Je baisse la tête et dépose délicatement mes lèvres sur les siennes. Elle se laisse aller à mon romantisme, je sais qu’elle adore ça. Je pince délicatement ses hanches et caresse doucement sa langue avec la mienne. Ses mains atterrissent dans mes cheveux, elle tire juste ce qu’il faut pour me rendre dingue. Je grogne et avance sans rompre le contact pour que son dos heurte la porte. Je colle mon bassin contre elle, mon sexe est à l’étroit dans mon jean. Nohella se frotte contre moi, je passe ma main sous sa robe et effleure du bout des doigts sa lingerie. Elle est mouillée et c’est l’effet que je recherchais. Je romps le contact pour poser mon front contre le sien. 

	 

	— Tu es sûre, ici, contre cette porte ? 

	 

	Elle tourne le verrou en souriant avant de déboutonner mon pantalon. Elle se mord la lèvre, son regard en feu me retourne le cerveau. OK ma belle ! Il ne faut pas me le dire deux fois. 

	 

	Je la soulève. Elle enroule ses cuisses autour de mon ventre, je baisse ce qu’il faut pour laisser échapper mon sexe tendu à l’extrême. J’écarte la lingerie de Nohella et frotte le bout de mon gland contre son clitoris. Elle gémit et continue d’onduler, je n’en peux plus, il faut que je m’introduise en elle. Dès que sa chaleur enveloppe ma queue, je remonte Nohella et la fais redescendre lentement le long de ma verge. Sa tête part en arrière. Je dévore son cou tout en continuant de la faire coulisser. Elle me laisse faire : je suis arrivé inquiet, et Nohella me connaît trop bien ; c’est sa façon à elle de me montrer que je n’ai pas à m’en faire et qu’elle m’appartient. 

	 

	— Je t’aime, murmuré-je. 
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	Nohella

	 

	 

	Trois semaines plus tard 

	 

	Nous attendons avec impatience que le médecin m’appelle. Nous allons revoir notre mini-nous. Je souris en voyant Marwan lire un magazine sur les bébés ; j’aime le voir s’investir comme ça. Mon ventre commence à s’arrondir pour mon plus grand bonheur et celui de Marwan, qui s’endort la main posée dessus, et le matin, notre mini-nous a droit à un baiser. Je suis aux anges, heureuse. Au boulot, je récolte quelques regards médisants, mais je m’en tape, je sais que la plupart de mes collègues rêveraient de se taper Marwan, or il est à moi, et ça, personne ne pourra me l’enlever. 

	 

	— Tu crois qu’elle va encore nous faire patienter longtemps ? 

	 

	— Je ne sais pas, va te chercher un café si tu veux. 

	 

	— D’accord... 

	 

	Il est mal à l’aise. Depuis qu’il s’est assis, toutes les femmes de la salle d’attente le regardent comme une bête de foire. Moi, je m’y suis habituée, lui a encore du mal. Il m’embrasse et se lève, mais au même moment, la gynécologue m’appelle. 

	 

	— Mademoiselle Wood ? 

	 

	Je peux voir le soulagement sur le visage de mon homme. Il enlace ses doigts aux miens et me traîne pratiquement derrière lui. Je glousse de le voir soulagé. Une fois que je suis allongée, il se place à mes côtés et me prend la main. Il me caresse de son pouce. Dès que le gel froid entre en contact avec ma peau, je frissonne. 

	 

	— Vous êtes prêts ? 

	 

	— Oui. 

	 

	Je regarde l’écran et aperçois notre bébé. C’est dingue comme il a déjà changé depuis la dernière échographie. Nous sommes en extase, et encore, le mot est faible. La gynécologue nous montre sa tête, ses mains, son activité cardiaque et son petit profil. Je laisse échapper une larme malgré moi. 
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